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Aujourd’hui

Séance d’installation du nouveau Conseil
départemental à 9 h 30 à l’hôtel du
Département avec notamment l’élection

du président et des vice­présidents.

Envue

LaCyberbase intègre
labibliothèqueLouis­Garret
Àcompterdece2avril, unnouvel espacemultimédia
est accessiblegratuitementdans lehall de la
bibliothèquemunicipale, 17, ruede l’Aigle­Noir.

Asuivre

Club jeunes entreprises
Réunion d’information et demise
en place du club des Jeunes
entreprises (moins de 3 ans
d’existence), ce jeudi à 19 h 30, à
la CCI de Haute­Saône.

Pedibus

J’ai reçu…
… ces jours­ci une jolie lettre à la rédaction demonquotidien
régional préféré. Une lectrice de Cerre­lès­Noroy a écrit à «M. le
Pedibus » pour lui signaler « un endroit pas très propre » à
Vesoul, espace de laMotte. Derrière l’ancienmagasin But, elle est
tombée « sur une vraie déchetterie ». « Ilme semble que vous
êtes très sensible à tous ces problèmes »,me dit­elle.
Effectivement, ce genre de scènem’interpelle, car l’endroit en
question est vraiment sale. Lemanque de savoir­vivre de certains
demes concitoyensm’étonnera toujours. Heureusement, il reste
des lectrices qui sont aussi choquées quemoi par leur
comportement.

Aubonheurdesapprentis
Danslecadredela
semainedel’industrie,
troisapprentis
embauchéssurlesite
PSAàVesoulont
témoignédeleurs
parcoursrespectifs.

«Parlez de vo­
t r e ex p é ­
rience pour
e s s a i m e r
autour de

vous. Expliquez les bienfaits
de l’apprentissage », a en­
joint Corine Charbonnel, di­
rectrice de l’antenne Pôle
emploi Vesoul, à trois ap­
prentis de l’entreprise PSA.

Mardi après­midi, une ren­
contre avait été organisée sur
le site, dans le cadre de la
semaine de l’Industrie, avec
le secrétaire général de la
préfecture de Haute­Saône,
Luc Chouchkaieff. Ce dernier
a rappelé la volonté du gou­
vernement d’atteindre le cap
des 500.000 apprentis en
2017. « On veut promouvoir
l’apprentissage car c’est une
voie royale entre le monde de
l’éducation et celui du tra­
vail », prêche le secrétaire
général. « Ça va du CAP jus­
qu’au master. Sans compter
que 7 jeunes sur 10 trouvent
un emploi dans les six mois »,
rappelle­t­il. « L’État doit fa­
ciliter cette voie et surtout
écouter les retours des ap­
prentis et des employeurs »,
ajoute­t­il, avant de céder la
parole aux apprentis.

Diversitédesprofils
Trois ont été choisis pour

venir témoigner. Âgées d’une
vingtaine d’années, Cindy
Demougeot et Lu Chen sui­
vent une licence pro à l’IUT
de Vesoul. « Ce que j’ap­
prends ici, c’est un plus, c’est
complémentaire de ma for­
mation théorique », témoigne
Cindy, qui a déposé sa de­
mande d’apprentissage via
internet. À ses côtés, Lu, jeu­
ne étudiante chinoise, est en
France depuis cinq ans mais
s’exprime déjà dans un fran­
çais parfait. Elle a été recru­

tée au service transport. « On
voit concrètement comment
ça se passe. C’est utile », ex­
plique­t­elle. À ses côtés,
Muriel, sa maître d’appren­
tissage, témoigne de ses
grandes qualités et capacités.

« Une licence pro, c’est un
niveau recherché. Après, au
niveau ingénieur, on met la
barre plus haut, mais on ap­
précie l’expérience », témoi­
gne Michel Kupek, responsa­
ble des ressources humaines
du site PSA. Justement, Oli­
vier Lamboley est étudiant
ingénieur log is t ique à

l’UTBM de Belfort. Ravi éga­
lement d’avoir été accueilli
chez PSA. « C’était mon choix
n° 1 car je voulais travailler
dans une grande entreprise.
On m’a fait confiance tout de
suite et on me confie la res­
ponsabilité de projets », indi­
que­t­il, dans un sourire.

Impliqué dans la formation
des jeunes, le site vésulien de
PSA qui emploie 3.147 sala­
riés a accueilli 15 apprentis,
66 stagiaires, 5 emplois
d’avenir et 340 intérimaires
par mois en moyenne. L’an­
née 2015 sera dans la même

veine avec, notamment, 11
contrats de professionnalisa­
tion signés lundi.

L’État ne sera pas en reste, a
assuré Luc Chouchkaieff,
avec trois apprentis embau­
chés à la préfecture au mois
de septembre.

CéciliaCHERRIER

K Trois jeunes apprentis ont témoigné de leur expérience devant le secrétaire général de la préfecture
de Haute­Saône. Photo Justine SIMONIN

Apprentissage :
aides en vigueur
E Exonérations partielles ou
totales de cotisations sociales.

E Prime à l’apprentissage d’au
moins 1.000 €, versée par le
Conseil régional, pour les
employeurs de moins de 11
salariés, pour chaque année
de cycle de formation.

E Crédit d’impôts apprentissa­
ge : 1.600 € (2.200 € pour les
apprentis handicapés) ; pour la
1re année d’une formation de
niveau III ou inférieur.

E Aide au contrat de généra­
tion : aide de l’Etat de 4.000 €
pendant trois ans. Condition :
le jeune apprenti doit être
recruté en CDI dans une entre­
prise de moins de 300 salariés
comptant au moins un salarié
de plus de 57 ans maintenu
dans l’emploi.

E La nouveauté : une prime de
1.000 € pour les entreprises
de moins de 250 salariés qui
n’avaient pas d’apprentis ou
qui prennent un ou des ap­
prentis supplémentaires. Elle
est cumulable avec la prime,
versée par le Conseil régional,
pour les entreprises de moins
de 11 salariés.

Questions à

Bernadette Didier
Animatrice à la fédération des particuliers employeurs

« Plus de 48 emplois à Vesoul »
À qui s’adresse la
permanence que vous
tenez ce jeudi à Vesoul ?
À tous les particuliers
employeurs ou aux
particuliers qui souhaitent
recruter un salarié à leur
domicile. Il peut s’agir
d’assistantes de vie pour les
personnes dépendantes,
d’employées familiales
chargées de l’entretien de la
maison ou du cadre de vie,
de garde d’enfants à
domicile. Les employeurs
d’assistantes maternelles
agréées, qui travaillent chez
elles, sont aussi concernés.
Nous pouvons également
informer les salariés sur la
formation continue ou sur
leur protection sociale.
Quelles sont les
difficultés que
rencontrent les
particuliers
employeurs ?
Très souvent, ils viennent
nous voir au moment de
l’embauche : ils ont besoin
d’informations sur les
formalités à accomplir pour
déclarer leur salarié, ils se
demandent s’ils doivent
rédiger un contrat de travail,
ce que nous conseillons. Ils
s’interrogent aussi sur la
rémunération de leur
salarié : il y a des grilles à
connaître et à respecter.
Lors des ruptures de contrat,
les employeurs peuvent
aussi avoir besoin de
renseignements, comme au
cours de la relation de
travail : ils ont des questions
sur les jours fériés, les
congés payés, etc.
Comment se porte
ce secteur d’activité ?
Le nombre de particuliers

employeurs en Franche­
Comté est relativement
stable, mais le nombre
d’heures déclarées chute
fortement : moins 2,3 %
entre 2013 et 2014. C’est
sans doute un effet de la
crise économique, mais aussi
de la hausse de 12 % du coût
de l’emploi à domicile
provoquée par la
suppression successive
de deux dispositifs
d’allégements de charges
sociales.
À Vesoul, au premier
trimestre 2013, on
dénombrait 374 particuliers
employeurs, qui ont déclaré
21.712 heures et versé
190.344 € de masse salariale
nette, ce qui représente un
peu plus de 48 emplois
temps plein.

Proposrecueillispar
GuillaumeMINAUX

W Permanence de la
Fédération des particuliers
employeurs (Fepem)
de Franche­Comté au CCAS
de Vesoul, 22, rue du Breuil,
de 14 h 30 à 16 h 30.

K Bernadette Didier. Photo DR

Sécurité Deuxpremiers agents de « tranquillité publique » entrent en fonction le 1er mai.

La«municipale »muscle son jeu
On connaissait déjà les dos­
sards « police municipale » et
« ASVP » (agent de sur­
veillance de la voie publi­
que). À partir du 1er mai, il
faudra s’habituer à lire
« tranquillité publique » dans
le dos de nouveaux agents de
la municipalité de Vesoul.

C’était une promesse élec­
torale faite par le maire Alain
Chrétien durant sa campa­
gne municipale l’an dernier.

Dehors jusqu’à21 h l’été
Deux agents viennent ainsi

d’être recrutés, et il est prévu
que quatre autres le soient
« d’ici la fin du mandat », pré­
cise Claude Ferry, adjoint dé­
légué aux affaires sociales et
à la tranquillité publique.

Le premier a une quaran­
taine d’années et tenait jus­
que­là ce rôle de « garde
champêtre » dans le Territoi­
re de Belfort ; l’autre, pas en­
core 30 ans, est pour l’heure
adjoint de sécurité au sein de
la police nationale. « Nous re­
cherchions des personnes
avec une certaine expérience
et maturité, avec un profil
rassurant », décrit le délégué,

« ils sont grands, sportifs, et
les deux connaissent le
coin ». Deux grands gaillards
qui vont fonctionner « en bi­

nôme » pour « surveiller, dia­
loguer, relever des infrac­
tions, ou apporter de la
sérénité dans des points

chauds comme peuvent l’être
parfois les sorties d’école
avec le stationnement des
voitures ». Ils évolueront une

journée par secteur de la ville
(Rêpes, Grand Grésil, Saint­
Martin/Pierres Vives, Stade,
Montmarin, Boulevard) en
lien avec leurs collègues de la
police municipale au centre­
ville. Ils prendront en outre le
relais « le samedi, dans le
creux de midi », et seront sur
le terrain « jusqu’à 21 h pen­
dant la période estivale, près
des terrasses de cafés et des
jardins publics », annonce
Claude Ferry.

Équipéspour intervenir
Vêtus d’un uniforme bleu

comme les autres, ces agents
seront équipés de téléphones
portables. L’ensemble des
agents de la municipale de­
vrait être aussi doté de maté­
riels de première interven­
tion ; ce, afin de « donner plus
de charisme à nos agents »,
souligne le quatrième adjoint
du maire. Il est question de
matraque télescopique, bom­
be lacrymo, bracelets plasti­
ques et gilet de protection (le
maire n’a pas encore officiel­
lement validé ce nouvel équi­
pement).

PhilippeBROUILLARD

K

enville
Poisson d’avril
La fête à Catherine
Certains sont passés à
côté. D’autres n’en sont
pas revenus et ont cru à
une erreur. L’annonce de
changement de date de
la foire de la Sainte­
Catherine dans notre
édition d’hier, 1er avril
oblige, était tout
simplement un…
poisson. Nous
annoncions dans notre
rubrique « Aujourd’hui »
(ci­dessus) que la foire
était avancée au 29 avril
alors qu’elle a toujours
eu lieu le 25 novembre.
Bien entendu, la date
choisie ne l’a pas été au
hasard. Le 29 avril, on
fête Catherine de
Sienne.

Infos pratiques
Bibliothèque Le Liseron
Quartier du Montmarin, de 14
h à 16 h, tél. 03.84.75.63.67.

Bibliothèque municipale
Louis­Garret
14, rue des Ilottes,
de 14 h à 18 h.

Centre information
jeunesse
1 rue de Franche­Comté,
de 9 h à 12 h et de 14 h
à 18 h, tél. 03.84.76.37.70.

Médecin (de 20 h à 8 h)
Tél. 15 (urgences vitales) ou
39.66 (urgences non vitales).

Mission locale ­
Espace jeunes
29 boulevard Charles­de­
Gaulle, de 8 h 30 à 12 h
et de 13 h 15 à 17 h,
tél. 03.84.76.38.19.

Multi­accueil
"La petite Marande"
22 rue du Breuil, de 7 h 30
à 18 h, tél. 03.84.97.17.45.

Multi­accueil
"Les Lutins du Villon"
Cours François­Villon,
de 7 h 30 à 18 h 15,
tél. 03.84.75.37.47.

Office de tourisme
2 rue Gevrey, de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h,
tél. 03.84.97.10.85.

Pharmacie
Tél. 32.37.

Piscine municipale
de Noidans­lès­Vesoul
Rue du Stade, de 17 h à
18 h 30, tél. 03.84.97.18.90.

Piscine municipale
René­Hologne
Rue Louis­Paquet, de 17 h 15
à 19 h, tél. 03.84.75.07.64.

Messes
18 h 30 au Sacré­Coeur
Vesoul ; 20 h 30, Saint­Georges
Vesoul ; Pusy­Epenoux.

Taxi (de 22 h à 7 h)
Joël Jeannin, Euro taxi Vesoul,
119, rue Saint­Martin, 70000
Vesoul, tél. 06.79.89.12.75.


